
Basket-ball : Le Poiré fait son marché à La Roche 

 
Marina Guillot portera les couleursdu Poiré, la saison prochaine. : M. G. 
Recrutement. En rejoignant la Nationale 2, les Genôtes devaient se renforcer. C'est dans le 
club yonnais que Florent Daheron a fait son marché. 
Pas d'arrêt, pas de départ. L'ensemble du groupe de Florent Daheron fera partie de la première 
aventure en N2. Autant dire que les places du samedi se gagneront en semaine, puisque trois 
nouvelles joueuses arboreront les couleurs genôtes. « J'ai toujours fonctionné de la sorte », 
précise l'entraîneur. En appelant en renfort trois nouvelles joueuses, Florent Daheron espère bien 
ne pas reprendre l'ascenseur en fin de saison 2009-2010. 
 
Le coach genôt souhaitait « rajeunir l'équipe ». Sans doute pour lui donner un peu de fraîcheur. 
Nul doute qu'avec Marie Chaigneau, Marina Guillot et Charlotte Raingeard, c'est chose faite. 
Marie Chaigneau évoluait récemment sous les couleurs herbretaises et revient à la compétition 
après une année sabbatique passée Outre-Rhin. Du haut de ses 23 ans (1,82 m, poste 4), elle est 
la plus « âgée » des trois puisque Marina Guillot a 21 ans (1,82 m, poste 4) et Charlotte 
Raingeard 19 ans (1,78 m, poste 2). 
 
Le point commun de ces trois demoiselles est de revendiquer du temps de jeu. Marina Guillot n'en 
avait pas assez au sein de La Roche VBC. Ce qui n'a pas échappé à Florent Daheron, ce sont 
ses entrées en jeu car elles dynamisaient le RVBC.  
 
Charlotte Raingeard, de retour de blessure, n'aura pas joué en N1 sous les couleurs yonnaises. 
Reste que c'est cette expérience et cette soif de jeu qui intéressent l'entraîneur genôt : « Il s'agit 
d'un véritable défi sportif. Ces trois éléments associés au reste du groupe devraient nous 
apporter une force supplémentaire. » 
 
Guillot, Raingeard, Harrod, et Guesdon, connaissent les exigences de la N2, ou même de la N1. 
Elles devraient aider le club du Poiré à se maintenir, mais aussi les autres membres de l'équipe. 
« Nous recherchons toujours une ailière. Si l'occasion se présente, nous l'étudierons. » 
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